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Ils  6B sont encore

jà la g u ern ^ re lig ieu se
. Les pegMxto à »  tous le » patriotea «ont 
)louraés w »  la  fronUère. Demain, cette
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kMiit, « ’ili U faut, toua !«• bons Français 
woDt ee troov«r à leur poste : le eaod du 
^ vo ir  patxiottqoe dotniite toutes las préoc- 

upctioni.
Et notre GauveipeeDent, à‘ cfüoi s'amuse- 

? Vold :
Le m<4s dernier, M. Malvy, ministre de 
Intàri«jT, raiaait notifier à la Sapérioive 
['un orphelinat de Senlis, dirigé par lae 

Sœurs de SainWJoeeph de Oimy, la ferme
ture de «et «tabUseement pour la sep- 
teœbm proobain.
' M. le député AndM PlsEteant. «xprimant 
^  désir unaninae <bê  la pofMlatlon, rédar- 
^na un sursiŝ  Sa demande Tient d’ètre re- 
ifwuesée par le ministre. Itm  80 fUlett«s de 
j'orpbelinat vont ètue jeCéae «iir la roe.
I L'heui* eet Men ehoieie. vraiment, pour 
^oramettiw contre les ooneciences catboU- 
|ques cet attentat «toore, aprè» tant d'au- 
jtree ! Le moment eet propice pour lancer 
ià Dieu oe noureou défi I

Envoyant hier «es soidate à la bataille, 
Tl#l empennr FMaçots-iOHpb appelait 

l'armée autricbienne les bénédictions 
Tout-PaiaaaBt 

L'auti» y>«r, U . Poincaré, «jui était 
de la Ruesie, «asistait à la pdéi« dn 

J»oJr, qu» ie t*ar en pencnae prMdait au 
•ifront daaes imqtes, devante lee-éteodarde 
tttrodée dnmaeee saintes.
' Vienna demain oett* conOa«mti<m-4MUt>- 
Ipéenne qui mettraU dea millions d’hommes 
'^nx prisee, Un^ les pays beUi««nmU pla- 
Jeeraieni leurs amee sous U  protection du 

f^rès-Hout 
\ Oui, tous læiwys, ssxrf la Fza&oeL.QaeUe 
[Koupable inconseieno» I Qoelle cciintosUe 
«olie !

Bonaparte anssi crut un jour <ïo’il pour- 
W it ae passer du Dieu des baAaÜles. Il se 
nattait que le Pape ne ferait pa« tomber
;«*  axmee de» meine de » m  soldats. On sait 
de quelles délaites la  Grande Armée deve
nue troupeaa paya l'outjrase de son chef.
; Hélas I nos pettta aectaires d’anjourd’taul 
« 'o n t  même paa le  droit de placer dans 
W ur œuvre miUtaire lee e i^ ran oes  orgfu^- 
V as«a  que Napoléon croyait pouvoir met- 
itr»-en la sienne.
' Ce qui s'est lait, depuis des années, pour 
«notre détaMe naUonale, a  été aceoiupU 
^nalgré eux, quand, même, lie ne e ’oppo- 
^saient pas aux actes de «elèi«ement néceS' 
ybires.
I Auraient-ils oublié, par hasard, les me^ 
isares destructrioee a-uxqueUee lee Waldeck, 
(les Coml>es, les Oémenoesiu n'ont pae oes- 
» é  de prHer la  main i>endant dU  ans 1 

-, Auraient-ils oublié les infAmee campa- 
'Mues de flélatiim las c<*Klamnetion» tata»- 
(tM qtii frappaient nos meilleurs o fflcien  
^suspecte de clérirnlleme. lee coupes eom- 
fbres qui découragèrent tant de vocattone 
militaires ?

Si les cathotiquee n'avaient paa dénoncé 
l e  péril national avec tant d'énergie e t  de 
iperâévéranoe qu'A la  fin le pays e ’«s t  re- 
|prl8, et que la  fzanc-maconnerie trattreoee 
)a dû beitm en ««traite, où>«n.serait nnin- 
|<enant notre année ?

Et tenez, «ujonrd'bni même, devant le 
Ipéril imminent, qne font les anticléricaux 
i«t les antipatriotes T —  car c'est tout un 
iDe quel parti aont41s les 20.000 misérables 
qui, tous tM soirs, répètent dans les rues 
jde Paria, leurs manifestationa infAmes 
•contre Tarmée ? N'a-t-on pas tu  A leur 
/tête le député soeiaUsta Jean Boa ceint de 
i«on éctarpe ?
■ Las rad iaux, ceux-là du moins qui met- 
'«aot leur aaticléricalisme avant tout, n ’ac- 
^euaent pas, A cette baure grave, un patrio- 
Ittama beauccup plue reluisant.

ATaaDtnhler encore, 28 jmUet, le fanaeu* 
/Perein demandait, dam «  L'A«j>or« », la 

' |rtvlsian immédiate de la  loi de trois ans. 
I! Dimanche demter, un garonpe de radi

caux du Sad-Oœet, réunie A Agen, récla- 
maient le retour A la lo i de deux ans ; quel 
admiimble A-propos, vraiment I 

ir Et aujourd'hui même, vendredi, la  Li^rue 
)ide renseignement, dont le chef de l'Etat 

est président d'honneur, ouvre à Nairtes un 
congrès scandaleux, où il ne sera guire 

■ question que de fa ire la  guerre à Dieu. 
I  Mais la FYance, qu’en font-ils donc" ?
‘ Catholiques, nou» plaçons notre espoir 
i en ce Dieu qu’i l»  outragent. Noua avons le 
‘ devoir de réparer tant de blasphèmes par 

notre prière et par notre pénitence.
Nous savons, nous autres, qui est le Maî

tre de l ’heure, nous savons qui peut don
ner oonflanca e t la  victoire à nos ar
mées.

Les mères, les femmes, les sœurs de ceux 
j<«n>i, demain peut-être, vont partir, font 

r»LMi leurs sufifllcationa.

I l »  prient aussi, dans leurs clottres et 
dans tours couvents, les fil» et les fiUas de 
France que la  persécution a exilés dans 
tooa le» pays du nxmde.

Et lee éoho» n « aont paaencoreéieintsdeB 
hymnes eucharistiqoe» qui viennent de re- 
toniir A IxMirdes, au paye de» minaclea 
«  pour le  salut de la  France «  suçant le 
vœu «xpilxné par P ie  X au noble légat 
qu'il avait chargé de porter «  »a  sollicitude 
paternelle à la  nation française ».

Oui, dans ea prison du Vatican, il son«e 
,A ae* enfants de F>ranoe, le  Pspe qui vient 
d'adresser «  «n  faveur du maintien de la 
paix une lettre touchante A l'empeneur 
d ’Autriche n —  la  phrase est du «  Réveil 
du Nord ».

Dans un-Consistoira historiqtie, i l  a  pré
dit, le Pape, que la  Franoa zepreodratt 
un jour «en traditions glorieosea de Fm » 
atn«e de l'Egliae.

VoilA no« iiai«ans d'e^>écier,. A noos, ca- 
tfaoliques, « t  rien ne pourrait nou« les ti- 
rer du om ir le Jour où il nous faudrait 
mourir poor la PrAnœ qui,.elie^.ne^meuK 
pas.

J. S.

Gax^leiktNord

P®loi

On axmonc* la  mort :
■Wk A  HAVKLUV, de Mm  l l a«tor, née 

Oéltna LaafMWMl. munie dea sacMments. 
EUe aimait A rendre service. Aussi em- 
>rte-t-elle les regrets de tous oeu< qui 

.'ont connue.
Hier, A 10 Imwdm «t  demie, oot «u  

lieu, A W A S «U B M M , au milieu d'une at- 
fineitoe extraordinaire, las £un<raiUas ds 
M. Hanri DiHslH, membre de la Confé
rence SainW incent de Paul « t  des diver
ses Confrérlae paroissiales, et fr ic »  d »  feu 
M. Désiré Delaalle, ancien maire de Wa«- 
quebal.

Le deuil était oonduit par MM. Delsalle 
frèiee, acconmagnée de les abbés Taf- 
fln, ciué de Fiers, e i  Jean Lefevère, p ro  
toflseur.
.Les coin» du poêleétaient tenu» par MM. 
Clément D u p in  pèse, pré^dent de la  Con
férence Saiot-VinoeDt de Paul, O. Am ew, 
ancien adjoint, J.-Bte Savraiix «t  J.-Bte 
Prévost, membres actife de la CiHiférence.

Dan» le cortège, où l'aMenoe de fleurs et 
de courocuMs, conformément au désir du

M. Delsalle porte «m intérêt paKiculier. 
Ces enfants, conduites par Mues Fonrae 
«^^^ jtoon , ont édifié par l«u r tenue et

Parm i la  nombreuse assistance où nciae 
avons remarqué MM. les abbé» Détailleur, 
vicaire à Templeuve, Surmont et R. Rran- 
çois, séminaristee, signalons au hasard la 
présence de M. Lepers, ancien maire de 
Fiers ; MM. -Tiberghien, J. Deldalle, an
ciens conseillers, L. Dutboit-Gros, Jorve- 
neaux, FermeauiL Butin, etc., etc., et la  
plupart des notabUité » de» en v in »s .

Durant la  Meese, M. Lagacbe, clerc, a  
chanté le  «  Mieeiemini «  de Lanrent, qui 
a profondément impressionné l ’assietance.

Réconforté par la  fM-ière de sas nom
breux amis, M. Delsalle s'en e »t allé vers 
ea dernière demeure, emfMrtant les sympa
thies de tous et laissant le souvenir et 
l'exemple du deivoir modeetement mais cou- 
rageueemMit acconif>li. Dieu, espérons-le, 
lui a. donné la récompense du Iwn eervi- 
teur.

vfcv Jeudi, A 9 heures, ont été célébrées 
en réglise St-Germain, A MOUVAJUX, les 
/unéraUle» de M. Jam BmpUtU Béagu«,
tertiaixe de St-Fraaçois d'Asaise, membre 
des confréries de la  garde d'honneur du 
Saint^Sacrement et de la Bonne M<m^

La  levée du corps a été faite, au domi
cile du défunt. 11, rue de LiUe, par M. 
l’abbé DerviUe, \1caire.

Le deuil était conduit par la  fa-miik», 
accompagnée de MM. l’abbé Marissal, v i
caire à St^Oean^Baptiste, à Roubaix, et 
l ’abbé Jules Leplat.

Parmi la nombreuse assistance qui se 
pressait A l'église, nous avons remarqué 
M. l'abbé Taquet, curé du Sacré-Cœur à 
Mouvaux, M. l ’abbé Léon Béague, profes
seur au collège Jeanne-d’Arc à Lille, M. 
l’abbé Femand Lefebvre, vicaire à Saint- 
Christophe à Tourcoing. MM. Henri Ba
taille, ancien maire, Henri Montaigne, 
ancien adjoint, Louis Grimonpont, Au
guste Gallois, anciens conseillers munici
paux, etc., etc...

L'absoute a  été donnée par M. l'abbé 
Fauvergbe, vicaire ; l'inhumation s’est 
faite au cimetière de Mouvaux.

WM. Mardi matin ont eu lieu. en> l'église 
de WA8NE8-AU-BA0. les funérailles de 
M. la doeteur Auguat» Bllloir, époux de 
Dame Henriette Villette, décédé a Thun- 
l’Evè<|xie, n*uni des sacrements.

Le deuil était conriuit par les fils du dé
finit, M.M. AUxsrt, Ix>uis, Auguste BilToir, 
accompiignés de M. le chancüte Boiisse- 
mart, doyen de Saint-Géry, A Cambrai, 
M. l ’abbé Lechantre, supérieur de i ’Insti- 
tutiim Saint-Jean, à Douai, M. l'abbé Bou- 
lenger, professeur aux Facultés catholi
ques de LiUe, et p:^ MM. Giistave BiUoir, 
Jule» Tribou, maire d’Hem-Lenglet, A l
phonse Villette, maire de Féchain, et Cbar- 
1m  Villette.

La  messe a été célébrée par M. l ’abl>é 
Delnatte, curé de Wasnes-au-Bac, assisté 
do M. l ’abbé Petitpie^, curé de Mar<iiictte, 
et M. l'abbé Lebbe, curé d'Hem-Leiiglet.

Au sortir de l'égHse des discours ont é t é  
p r o n o n c é s  pair le docteur Lambret, profes
seur ù la Faculté de médecine, ami du dé
funt, et M. le docteur Havez, maire de 
Bouchain, aai nom des médecins de l'arron- 
dissement

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Lambret, Havez, Bompard, docfeîur 
en médecine A Solesmes, Dubois, brasseur 
à Wasnes-au-Bac, Delafosse, de Saint- 
Victor.

Après le chant de l'office des mortu, le 
oorps a été transporté à l'église d ’Hem- 
l^nglet. M. le Curé a rendu uu derniier 
boQuna^e qualités du défunt, et après

l'abaoute le  oortège funèbre s'est rendu au 
cimetière, où le corps a  été déposé provi- 
a«4reuMut dan» le  caveau de lamiUe.

Dan» raasistanoe, extrêmement nom
breuse, nous avons remarqué MM. les 
abbés Aublin, ancien doyen da Gomme- 

nies, Permandt, curé de Fort^Mardycit, 
aude, curé de Crépin, Foasart, curé de 

Féchain, Alvin, curé de PailUencourt, 
Naeis, ouré d'Elswara ; MM. Hayes, séna
teur du Nord ; Leglay, conseüjer général ; 
Ramette, consoüler d'atrondissoxient ; dea 
Rotonrs, conseiller d ’arrondissement ; üo- 
pin, maire de Cambrai ; Lanthiee, maire 
d’Abacon ; VignoUe, maire de Marquette ; 
Brade, maire de Wavrechain. ; Decarpi- 
gnies, maire de PailUencourt ; BonÉface, 
maire de Thun-Lévêque ; Oortnatii, maire 
d ’Abancourt; Nonnand, maire de Blécourt^ 
Derieux, moire d’AvesDes-lee-Aubert ; Fan- 
viUe, Co^>airt, etc., e t tous les docteur» de 
U  région.

Nou» recommandons aux prière» l'Ama 
des déf\u)ts et offrens A le^rs famiUes noa 
chrétiennes condoléances.

Jtna. Marte. Joseph (T aa* et 1 aoaraaU).

LE NORDILOORDES
O io e * »*  <!• O&mbral

L e » trains Btan» e t  Jaune (Rooamadou«^ 
dont i »  départ aura Ueu le  ^wwtredl. 4 «^>- 
tembrei, peovoBt encore accepter chainun  
une trentaine de pèlerins en 9* rlaww, une 
d lu in »  «n  «eogode. Quant aux six trains 
avec malade», i<t«,rtant le d im ew he 6, 
aprèe-midi, ils étaient tous complet» pour 
les troisiàmeu. Cependant, par suit» de 
certains airangementa, U xious sera noasi- 
ble d 'acoep tr encore une vingtaine de de
mandes dans Us trains V »rt de Douai, 
Raug» de Vslenciennee. Prière, cependant, 
de «e  hAter et de s’adnoser A M. le  cha- 
n o ii »  TAnginAa pour Dousi, A M. l'abbé 
Mwiriaso pour Valenciennes.

D lo c * «*  d *  Lille
Le-com ité continue d*in»crire le » pèle- 

itns qui demandent de» places dans les 
train» Baas, M an» et B tens-Rouc^

Pour tous le » autres trains, m£nM pour 
le train supplémentaire Rooga, la  list» 
de» inscriptions est close.

La train Vert de» malade» de LUle ne 
racsfsa de» demande» d'admisBion qus
Jusqu'A lundi soir.

SOUSCRIPTION 
IMur Im  m atod *^  pw wTM  

da
MOOBM DB OAamuu 

Tkisnt. — Pour la guértaon d*un
en fkn t'............................—............

DlOOBSB DB ULLB
Mewmwx. — J.F.U ......... ............
une.— Pour obtenir de N.-D. d » Lovr- 

de» le auccê» d*un examen-----------
t  — Anonyme. ........... ......

— Ananyme ....................
La MsBaNI«a, — N.-D. de LoordM,

béniaaec no» enfants .....................
La MaMain». — Recommandation à 

N.-D. ds Lourckea pour un Jeune mé
nage .......... ...;.................................

Jean, Jeanne et Marguerite deman
dent la protection de N.-D. de
Lourdes ............................................

Lille. — Anonyme .........................
ReMMtx. — Mercot A N.-D. de Lourdea 

ponr une grSce obtenue et prière 
po«r une guérison ardemment dé- 

.............

Laafi. — Axtonyme........................... «

500

40 00
a x il)
a>«>

100

5 00
3 M

» » «
aooo
600

L e t bienfaits de l’alerte
Décidément oe paya retrouve toujours, 

eux heure» graves, eea vie ille» qualités de 
générosité et d ’entrain. I l vient d'en don
ner une preuve nouveUe.

En temps ordinaire, les Français se lais- 
seni aller ; notre hietoire est faite de oes 
lon^^ue» période» d'atonie, de langueur 
auxquelle» euccèdent de bruaques auisauts 
et des réMieUs inattendus. Feut41 rappeler 
les récente» abdications dont nous avons 
été les témoins attristé» ? Vienne la mena
cs extérieure, le  rassemblement s'opère sn 
quelques heuxee autour du drapeau.

Rendons oette justice à l'opinion fran
çaise qu'eUe a  eu eou» la surprise Tuie atti
tude digne et ferme. Je ne parle pas de la 
Bourse ; oa n'est pa» lA m 'U  fanit cher
cher les toanifeetatuons de la pensée ni du 
sentiment national. Personne ne sem ja 
mais tenté de confondre les tressaillements 
de l'estomac avec k s  battements du ooaur.

Si le monde de la spéculation et de la  
finamce a, dana tous les pays d'ailleurs, 
laissé paraître son aHolemeni, le contraste 
n'est que plus saisissant de oette panique 
d'argent avee le calm » et la résignation de 
la population des villes et des campagne». 
La mass» françaim ne «'est point ânue 
outra m ew n» ; le » guichets des caisses 
d’épargne n'out point été «ssiéffés ; U n'y a 
eu ni symptôme de peur ni cri de l&cheté. 
Chacun était prêt et demeure prêt à faire 
son devoir, tout sinwlement. Sur les pla
ces publiques, dans iea rues, on é ten d a it  
répéter, comme au moment d’Agadir : 
«  S'U le faut, on ira. Autant maintenant 
que fdus tard { w

Et cependant l ’honneur national n’eet

S oint en jeu, comme U le fut lors du cdt^ 
e poing d ’Agadir. Ces aflaires austro-ser

bes n’intéressent aucunement nos popula
tions, qui ont bien de la  peine à les com
prendre et qui, A vrai dire, ne « ’y appli
quent même pas. Le sentiment du devoir 
patriotique nest donc point soutenu ici 
par l’évidence d'une provocation. Cepen
dant il n’y a  eu dams l'oninion aucune hé
sitation, aucun «ecul. Ce symptôme est 
précieux à noter. M. Jaiirès lui-même, 
aurait dû logriquemeni saisir oette occasion 
d’appliquer les fameuses résolutions vo
tées au récent congrès socialiste sur la 
ftrève générale n’a  point osé braver 
l'odieux « t  lo ridicule d'une manifestation 
quelconque.

I l semble que no» divisions s’atténuient, 
que l'unité fraii-çai*} se refait et que, com
me le disait avant-hier le commandant 
Driajj-t, «  si Tattaque venait à ae produire, 
nous avons assez d’élém er^ de confianc* 
pour le regarder en face ».

Ce sont là les bienfaits de l ’alerte.
Nous devons en recueiUir d'autres.
De même qu'à la lueur de l'éclair qui 

perce la nuit, tous les objets apparaissent 
avec un relief inconr»u du f^ in  jour, la 
clarté fulgurante tic.s événements doit, une 
fois pour toutes, fixer sur notre rétine et 
dans notre ceneau l'incohérence coupable, 
la folie criminelle d'un "̂ nolitique qui pro
duit les juxtapositions présentes.

Que les Frariçuls aient élé saisis par la 
menace <le puerre au nionrj^nt où leur gou
vernement voguait sur 1-a Baltiqije. pen
dant qu'eiix-mèmes avaient levir attention 
uniquement fixée siir le procès Cailiaux et 
ne s'entretenaient que dea épîtres amou
reuses d'un politicien aux <c relations inter
changeables », c'est là une de ces leçons 
d'histoire qui ne peuvent être perdues.

Byzaiice a  été surprise, occupée à dee 
controverses et à des divertissements aux
quels les nôtres peuvent être exacten>ent 
comparés.

Apparaissent-ils aussi dans un jour assez 
 ̂crû, tou« «es parleineatairea qui, hier en

core, combattaient la  loi de trois ans, oes 
''teurs du régime, ces diviseurs de 
»  frauçaise ?

QueUe responsabilité »u r eux, en  ce mo-

proAt TAns
Quel _________

Boiut I L a  sentent-ils ? Déjà le peuple Isa 
désigne doigt : demain il exigerait, 
«vAnt de partir A la  frontière, leur chAti- 
ment iQxnédlat

Mais ue récriminons pas. L a  voix das 
fa it» parle ptai» haut que la  nAtre.

I l  faut admirer, par exemple, qu'en cat 
extrême péril tant de faroucdtes anticlé
ricaux mettent ouvertement leur espoir 
dans une intervention du pape auprès de 
l ’Autriche : d «  mênw que l’autre jour, sou» 
le coup <]« l ’émoUon, Cailiaux ü  renégat 
expriioait le regret de ne pouvoir prêter 
serment : «  J’aurais juré, déclara-tnii, de- 
vejU Dieu et devant le » hommes ».

DewMU Dieu 1 A  l’heure du danger, la 
fo lie de blasphème tombe.

So^lliaitons <pie oette leçon, «>core s’en- 
f onasdans le » esprits et, répétons la vieille 
teTo^stion des aSaux : «  Dieu protège la

Hanri Bazuu. ~
J «

A proposée la guerre
A L I L L E

Conune les jours précédents, la foule 
s’est montrée fort empreasée A lire les dé
pêches affichées dana les banques et qui 
lui annonçaient 1«» dernière» nouvelles 
ralatives A la  guerre austnHKtbe.

JusqpTA une heure avancée de la  nuit, 
des groupA  assee nombreux sont zéttés 
eur la Grand'Place, commentant pae»ion- 
nément lea évtoements. Q u e lle s  petits 
incident» se sont produits, quâques indi- 
Tidus même ont pcM i^ des cris de : A  bas 
lÿ. guerre 1

Dans l'après-midi, vers A beures, le  re 
présentant d ’une marqae de spiritueux 
était attablé A la terra »»» d'un ca/é de la 
Grand'Place. I l  était très gai, trop même, 
et tint A haute voix de» propos antipa- 
trioUques. I l  s'attira auasitôt de verte» 
remontrance» de la  part des curieux rapi
dement «maseé». Pour mettre fin à l'inci
dent, tt faUut conduire le joyeux pochard

Dans les banque», A la  Caisse d’épar- 
n s ,  on a  co n stw  la même affluence que 
IM autres iours. De très importantes 
sommes ont été retirées A te. Banque de 

des échan-
de oet étabOsaement a constaté uu

FraiMW. Noton» que le caissier 
ces de oet étabusaement a cc 
M ficlt assec élevé dans sa caisse ; U seraitUSUVA» iWWK «S0W  WfcU* O » < ■BBaO f AA ^ A «A »
^connaissant aux personnes qui ae sont 
présMilées A «on guichet dans la  journée 
du 29 juiUet de vérifier «e  q^’eUea y ont 
r^ça et de l'informer des différenees 
qu'dla» pourraient trouver.

4M« Milsii^^iil U  Bm « u«  ë» Prame 
aH ttraTSwriatlan  MHtts da »  «t

An coun ds r^>rèa-mldl, las sous-pré- 
' ‘ artamant s » aont réunis à  la 

ont r»çu  d » M. Trépont k »  
néee»»alr»s an vue de» me

sures A prendre si ht guerre éclatait.

souhaite c^>mdaot que Tétat de tension 
qtti pèse sur toute l'Europe ceaae le plus 
tôt poseible, car les aftairae sont dès A 
présent A peu prèa compWitsment pazaly-

Votil«z-vou« cl«s éicus ? 
v o u t  CN TROUVKRKZ BANS PKINK 

A U^.SANQUK D l  PR A N B I
L »  bruit a  couru hier que le » biUet» de 

banque avaient perdu leur valeur et qtte, 
nulle part, ou ne trouvait plus A les chan
ger contre de l'argent

Nous somme» autorisés par M. Gréau, 
directeur de la Banque de France, A dé
mentir cette «  m>uveAe ».

La  Banque de France possède rencaisse 
métallique la  plus formidable qui ait ja 
mais eusté : 4 milliards SOO mUMons dTor 
et 640 miliions d 'argent Elle peut donc 
faire face à tous ses engagem ent Le pu
blie ne doit pas s’affoler.

«  Nous 'avons organisé des guichets 
supplémentaires à la  succursale ^  LiUe, 
ajoute M. Gréau. Nous avons fait savoir 
aux banques et à la  gare de LiUe que 
nous pouvions procurer du numéraire au
tant qu’on en voudrait, pour faciliter les 
transactions.

«  Pendant toute la  journée d »  jeudi, plu- 
sieoTs centaines de personne» se sont pré
sentées chez nous pour changer de» bil
lets. Nous n'avons refusé à personne le 
change en argent. »

—  «  Et en or »  demaiuk>ns-noua.
—  «  De l'or, nous en donnons très peu. 

Majs le public doit supporter ce léger in- 
covpénient L ’or, qu'on le »ache bien, ne 
fera jamais prnne en France. Dès Mrs, 
pourquoi en faire des réserve » L'ar^Mit 
n'est-il pa» aussi bon pour l'usage cou
rant t

<c Dites bien qu'à la  Banque de France 
nou» donnons des écus A guichet ouvert, 
tant qu’on en désire. »

DÉPART OC SOLDATS BCLOCS
Les trois premières classes ont été mo

bilisées en Belgique. Des cyclistes de l ’ad
ministration des postes ont porté jeudi 
matin des lettres de convocation aux Bel
ges, très nombreux qui habitent à Lille.

De nombreux réservistes, en imif<»Tnc 
belge, se sont embarqués toute la journée 
à la gare.

A  B O Ü B A X Z
La population roubaisienne contisue 

d'attendre dans le cahne le dénouement de 
la crise eiuropéenne. Le travail dans les 
usinas se poursuit normalement ; une cer
taine perturbation s’y  est cepiendant pro
duite peudi matin du fait du rappel des 
réservistes belges dea trois dernières clas
ses. Bon nombre de mobilisables habitant 
la frontière travaillent en effet à Roubaix.

Los retraits de fonds se poursuivent soit 
à la Caisse d'épargne qui tiendra vendredi 
matin une séance spéciale, soit dans les 
banques.

On énvisoge les événements avec sang- 
froid : la population roubaisienne ne dé
sire pas la giierre si préjudiciable à son 
indiutrie et à son commerce. Mais si 
cett^redoutable éventualité «  produis.Tjt. 
les Roubaisien» mobilisables partiront 
avec ia  volonté bien arrêtée de remplir 
leur devoir envers la patrie.

Lo groupe Ubertaire a apposé en cer
tains q u a r t ie v  dans la nuit de mercredi 
à jeudi, des Mpillons protestant contre la 
guerre. Ils  cSu été déchirés par la police.

Avide de connaître les nouvelles, la 
foule s'arrache littéralement les journaux 
afln de satisfaire isa curiosité. On conser\e 
l'espoir d'un dénoueuïent pacifique de la 
terrible crise que nous subissons.

A  T O X m C O lN G
Le manque absolu de renseignements 

officiels avait, hier, quelque peu énervé 
certaines natures fort expansives. A  dé
faut do certitudes elles se rattrapaient sur 
les «  on dit » grossis, arrangés, truqués. 
Généralement on les écoutait avec indiffé
rence. Peut-être a'en aunt-eUes aperçus et

montreront-elles à présent un peu plus àe 
patiente confiance.

De nombreux sujets belges ont été rappe
lés dana la nuit, par télégramme, et sont 
partis jeudi matin, accompagnés par leurs 
famiUes. Des scènes de désolation ae aont 
produites.

De l'autre côté de la frontière, de nom
breux trains spéciaux ont dû être organi- 
aéa pour le trauaport dea réaervistes vers 
les direrses régiona

A  ABll£NTIIlItE8
Dans l'aprèMnidl de mercredi, 1 »  » « » -  

dazmes du Blsst bel^e «om  v « ^  A A ^  
luentières, dans ia » usine» de la  rue 
Flandre, où tra.vsiUent de nombreux Bel- 
«as, et ont remis aux homme» des classes 
1910, 1911 et 1912, leur ordre d'appel de mo- 
bUisatkKk

Lee gendarmes out poursuivi leurs opé- 
rationa juaqu'à 3 heures du matin, dans 
les coaunuoee des en'virons d ’Arroentièras 
Tous lea hommes mobiUsA» onyregu j or<B^ 
de rallier la  gara fr o n ll fe  du"rwn|^i«t, et 
de prendre le  ttuin àe 4 heures 56 du mar 
tin.

A  CAM EL
Jeudi maitia, jour de marché, les affaires 

furent quaai nt^le». Les marchand» n » fai^ 
«aient guère de provisions in^Kirtante» ; 
les marchand» de place eurent une clien
tèle fort reatreinte.

Ce» dépêches envoyées et affichées à la  
«  Société Générale », Grand’Plaoe, par 
l'Ageoce Foumier, dans la  matinée, à 10 
héure», à 11 heures, à 11 heures et demie, 
funant lues avec avldHé et très-cammen- 
tées.

A  DUKKEBQUE
La  pwaulation qui ne «e  dépairtit pas d'un. 

eduÉmbie, siHt pourtant avec une 
ciwioaité généEste « t  natrioUquemMit ac- 
tlTe, la. marche des événements ; l»s  ha ll» 
de» banquM, A toute heure de jo u r  ne 
désemplissant pas 'de lecteurs des dépê-, 
ches qui y  sont affichées et de nombreux 
concitoyens les Usent & haute voix pour en 
faire premier oeux qui ne peutMent appro
cher.

Un d ’aiUeors assec toa x re  d'ai-
hu«, a  colporté une feuille bleue contenant 
copie dea dépêches de la  Journée j  U a  

suocès fut debeaucoup vendu, mais son succès fut de 
coaita durée quand oïl  s'opèrent, qu'U 
n 'avait rien ds nouveau : too t æ  sait « t  sa 

arts très vite dan»
B ne s«urk>oa trop n 
litoyens cont*» lea 
li vite colporté» qu

colporte très vite dan» tous les quartien. 
Nous ne s«urk>oa trop mettre en  garde nos 
concitoyens coûta» le » faux bru it» tout 
ausai vite colportés que les Timia : c’ast 
ainsi qu’on prétendait jeudi qna tous les 
réeerrlstes d »  la  marine avalent été mobi
lisés, il n'en étaH lien  : 3 officiers et une 
trentaine de marins de réserve ont «enlfr- 
ment été piMs d’assurer le fonctionnement 
des »émapboras êt 'de se mettre A la  dispo
sition de rautorité maritime.

Plusieurs dames, d'autre part, ont été A 
la  mairiei as fa ire inscrtns comms Infirmiè- 
f « s  voloRtalres : on a  promis de donner 
suMe A ces noble» insfrirstion» qui, noos le 
ssTona, «e  multiplieront.

A  A R R A 8
On Ut daas . le  «  Coutiier du Pas-de-Ca

lais »  :
u L'employé d'une forte maison de cor- 

merce' de notre ville, ^  nationaUté alle
mande e t du reste fort aimable, serait parü 
en congé depuis samedi.

«  On nous assure qu'un A Hamand, dtvsc- 
teur d^Mke grosse usine d'Arras, est ton- 
Joura A atwpostew

«  Seralt-UInk.jeobâlisé surtilaoe Ta

E N  B E L G I Q U E
LC RAPPEL DCS TROIS OLASSCS 

DC IttLIO K
Nous avons d it que le rappel des claaaes 

de miHoe de 1910, m l  et 1912 de rinlante- 
rie ; de 1910 et 1911 de la  cavalerie ; de 
1910 et 1911 de l'artillerie a été décidée.

Voici «  in-extenso »  la  déptehe ministé- 
rieUe adressée aux commandants de di
vision ; au gouverneur de la  position for
tifiée d’Anvers et au commandant du corp» 
de la  gMKlarmerie :
BVcAmajor Ae VArmte 

lli* Section 
N* 11

Messieurs,
I. — Le renforcement du pied de paix nor- 

mai de l’armée pouvant devenir imminent. 
iM commandante de D. A. et D. C. feront tou
tes les recommandations et s'attacheront à 
prévoir et A prendre toutes 1m précautions 
utiles, en vue de l'exécution rapide et dana le 
plus grand ordre de toutes les mesures pré
vues par la  C. M. du *5 courant, 1*» Direction 
Générale, i* bureau, N» 11, relative au pas
sage de l’armée du pied de-psix normal au 
pied de paix renforcé.

II. — A oette occasion, je crois nécessaire 
de rappeler que le reofoccement oe constitue 
aucunement une mesure préparatoire à la 
mobilisation de Itonée.

A oauae du pau d'étendu» de son terrltotn. 
la Belgique tout entière c^osmaant «n  qnel- 
qus aorte une «m e  frontièr» « t  aon armée dn 
pied de paix nomu^ ne comportant qu'une 
clasae de milice sous les armea. a  était déoe»- 
saire de prendre dea mesure» q>éciale8 pour 
transformer — chaque fois que l'utiUté s'en 
ferait sMitir — ses divisions d'armée et sa di
vision de cavalerie en corps de couverture 
ayant des effectifs analogues à ceux des corps 
entretenus en permanence dans leurs zones 
frontières par les puissances voisines.

Je vous prie d'attirer sur ce point l'atten
tion du perscMinel aous voU« commandement.

Le Chef d’Etat-maJor de l'Année,
Au nom du Ministre :

Chevalier de ^LLona.

U'abAndon  
d e « plaar«s t>*l(feo

Tous les étrangers. Allemands, Russes, 
Autrichiens, etc., ont quitté le» plages d'Os- 
tende, Blankenberghe, Knocke, Heyst, La 
Panne, etc.

On a compté, mardi, 300 départs d'un 
grand hôtel d'Oatende.

Les trains ont dû être renforcés de-voi
tures supplémentaires.

La saison est virtuellonent terminée. 
Aussi les commerçants sont-ils très désap
pointés.

Le chemin de fe r
d 'in térêt loca.1

DB BCRQUeS A BOLLBZEELB

L'inauf^uration de ia petite ligne d'intérêt 
local allant de Berpue^ à Bollezeele qui vient 
d'ëtre achevée pour le compte de la Société 
des Chemins de fer économiques aura Ueu 
demain .samedi l» ' août.

Un train spécial de la Compagnie du Nord 
sera mis en marche aux heures suivantes ; 
Duiilcea-que. départ 8 h. 50 matin, arrivée à 
Bergiies à 9 heures ; départ de Bereues s 
5 h. soir, arrivée A Dunkerque 4 6 h. OS.

- - ---------

Un m oteur explose .
et tue «IMt

AMX MIMBS DB P U liil A B lj jjf lJ I

•Un tarrihls accident ^aat «redtiit 
après-midi vers 5 heures, dssis 
boulets dw  Mines de FUne*4e) 
cylindre de la machine actionnant 
reUs s’étant diétaché. une eu>]baion at 
ait, bissant complètement K  volant 
teur, défonçant les murs et éonaant sotis 
débris Alftted Lenolr. ouvrier maetitnhUs, 
fut tué sor le ooujp. Us malbeuretix. Agé 
5t ans, habitait Lafiaing. n  èat-marié e i p 
de deux enfants.

LT^ !

Un en f ant so u » un charid%
A LYS-LEJUUUeipY

Le jeune Léon lecocq, 11 en».
onez ses parenu, rue d'Iéna. vou lu t______ _
Jeudi sur un chariot chazsé de charbon, vau 
passait sue de trors. Il OMSUa le pted-et 
tomba. La rcue du chariot lo i éonsa '^le» 
chairs sur toute la longueur de la ]aMSe K u  
che. Transporté cbez le docteur Wsrtei,. I< 
Jeune Lecocq y reçut les preoxians soUas 
fut ensuite reconduit chez lui. Aucune 
tare n'a été relevée, iiéanmoKts la 
aera assez longue..
----------- 1____________ -

Un ouvrier ee jotte
»o u »  «M ch a  rkrtÇ

A PLIHBA-LBWlAOMBt

Jeudi, vers dix heurea du matin. A?qu^«( 
ques centaines de mètres de la oomjt>uwK 
de Flines-les-Racbea. sur la route de Douai A( 
Orctnes. ThéophUe ButruUle, onvrisr magotw 
s’est jeté sous les roues d'un chariot r iiM M  
de aaMe. ^

On croit que de trop nom<ireua«a lihsHoiMl 
jse de oet scte d » folie, lie m i sent la cause 

heureux «  eu la  ftoitzlne broyée et ua

Transporté dans une maison voisine, U 
eut IM soins de AA le docteur Oransart^ tL { 
le Curé <ts FUnes lui donna le «ecouca de w  
religion et bientôt apMs le blassé fut 

sur l'Hôtei-lMeu de Douai.
L'état du malbeureux est très grave.

INCCNOIK A SBCUN

Jeudi, ven  4 heures du soir, tm incendié 
cauaé par une eipkiaton dp gnx a détruit uns 
partte de l'étaHe de Mme wuve Cabjr. me-fis* 
TooriMi. THalrri' l ’énergique intaiyentioB dea< 
pompter» seoinois, le feu n'a pu être esses' 
vite localieé. S w  6 boeufs qui ae trouvatast> 
dana l ’étaUe. quatre ont été entlèramei)*, 
carbonisés et le clnqutime très fortemsaa 
brûlé, devra êtte abattu. 'Xprès 3 haaM» 
d’efforte, oa était malto» du Un. HessaM»^ 
ment il y  a assurance ponr co>ft*ir las 
gfcts qui aont aasez inxMrtams. . '

UNM EINlTRERÜElHrA^
A ROUBAIX

^ m v ia p p r S t e u r  t u ^ ^ - c o u p e  
do-revolver dane une her- 
borieteriei. — .Anr««katU>iii. 
du m eurtrier .;
A u  cour» d e  la  nuit da^m aïd i A>’ 'iner-; 

credi, deux hommes légèrem«>t éifÜBcBgfc 
tixaieat des coups d »  revohm  xua das f i 
latures. Cétaient, d * a p ^  T'enquêts du 
mrAoa de la  sûreté, RaynuiQ4 Maa»^ SS 
ans, apprêteur, rue de» r lla tu r»» « t  VJivi 
tmr Stxsaaet, 29 ans, r u »  Deerême.

Les deux hommes contbanèrent de a ^  
muser pendant la  journée de mereaajML. 
Ils f im it  étalage d'une grande a ü M r 
rance. Stcasael, qui était p m a a r  d ^  
volv«r, épuisa même se» munlHon» « t  sfi 
rendit ches un annurier « t  acheta uns d t  
saine de cartouches.

Le  soir venu, Strasaet s t  M sm  « s  <m i »< 
valent m e de Condé. V n  hailt beuMS 
dMoie, ude petite dlsruiakti surgit 
eux.

Straasrt anxait, pandt-U, aonné aon 
volver à Maes en  lu l disaipt : «  ’H a» soz 
m<^ ». L ’ouTrier apprêtetir avait tais sasa 
compagnon en  joue. D'un coup de potng, 
cetui-cf avait fa it dévier rarme, s'en était 
emparé à nouveau et stvatt t M  A pta^ianraj 
reprtee» sur Mae» qui svait pris la  foitst 
non Ban» avoir été légèrôooant. atteint —  
iront par-un projectile.

LC DRAMK
Des témoina de la scène sV

Mier, roa 
Strusa^

;  vint Ai 
t, U uper-« 
d ü »  tirai

s'écrook^

poeés et avaient pendant  quelques æ bofc------ -
des réussi A maîtriser Strassà. Mfiw oa 
damier ne tarda pas A recou m t sA Jtt-> —  
berté « t  ae m it à Ik poumnita de «on  coas-r 
pagnon. Gelui-cl s'était tout d 'a^<^  rra-^ 
du ches «aa parants qni habitent rua 
senne, n  étatt auraxcité « t  refusa tout 
bord d’écouter les conseils de sa mèfa âSi 
hü demandait de se fa ire panser, n  mm- 
lait, armé d'un couteau, se venger da 
StraseeL

Mme Maes Téu»eit cependAnt A 
ner son fils à l'herboristerie Boate, 
du PUe. I l s'y trouvait lorsque 
qui avait rechargé son revolver, 
pasaer.Par la porte restée onvertei, U -aper-i 
çut Maes, s'a;^>rocha et sans mot dina tiraf 
sur lui preaque A bout portant

Atteint à VœU gauche, Maes 
cômme une masse.

ARRCSTATION OU MEUHTHICR
Les agents Dendauw et Ducroquet, ds^ 

service dans le <martiei; avaient entandU| 
les détonations. Ils ae dirigèrent vers ia , 
rue de Condé. ptiis mis au courant de eS4 
qui venait de ee passer, coururent rue dut 
Pile. Strassel se trouvait «ncose devant 1 
rhertwristerie lorsque les deux ^ents^' 
arrivèrent. A  leur vue, le meurtrier tetat 
son revolver dans le lU d'eàu et se laiaaa 1 
arrêter sans la  moindre résistance.

MORT DE LA VICTIM E
En même temps que M. Cucbart. com- " 

missaire de police, était prévenu, le doc- • 
teur Dispa était appelé à donner ses soins,, 
à Raymond Maes, dont l'état étidt très- 
grave. Le projectile avait à c(Mip sûr péné
tré -dans la boite crAnienna. L e  blessé fut 
d'urgence transporté à l’hôpital iril U ex- 
t)ira jeudi matin à six heures.

L ’ENQUtTE
Devant le commissaire de polke. Stras- 

sel n'exprima aucun regret pour le meur
tre qu’il venait de commettre. Cest d'ail- 
leur un individu bien peu recommandable, 
condamné autrefois à huit années de cor
rection et qui pendant son service mili-, 
taire aux bataillons d’Afrique, a dû faii^ 
neuf années de travaux publics. Il était 
très lié avec Maes, mais depuis quelqut 
temps une certaine froideur i^ a i t  sur les 
relations. Strassel avait manifesté innte.’ i 
tion de se marier avec la sœur de la vir 
time, âgée seulement de 16 ans. Ra3rmont 
Maes s’était déclaré hostile à oette unlor----

Strassel sera conduit à LUle vendredi 
matin. •

Yll\iAIGREAlUOi\ POtm LA TABLrt-
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